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“ Le Développement durable, c’est possible ! ” 
Initiatives privées

1,2, 3 Soleil, la crèche durable
Jusqu’en 2007, la ville de Honfleur ne disposait pas de structure d’accueil pour les jeunes enfants.

Lorsque les besoins d’une structure d’accueil pour les jeunes enfants se font ressentir, au sein cette commune de 
8 300 habitants, le conseil municipal réfléchit à un projet de crèche qui puisse épouser une démarche de qualité 
environnementale. Et ce, « pour des raisons pédagogiques et d’exemple pour la population : apprendre à proté-
ger la nature c’est respecter les êtres humains, respecter la santé des populations et aider notre planète de façon 
concrète » (Extrait du bulletin municipal n°21 d’octobre 2006).
La structure qui a ouvert ses portes au printemps 2007, projette aujourd’hui de s’agrandir afin d’accueillir une 
quarantaine d’enfants.
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Une crèche durable, qu’est-ce ?
•C’est un établissement respec-
tueux de l’environnement dans sa 
conception et dans son fonction-
nement.
•C’est une structure soucieuse du 
bien-être et de la santé des gens 
(personnel, parents et enfants).
•C’est une démarche pédagogique 
visant à sensibiliser parents et en-
fants à la protection de l’environ-
nement.

Une crèche durable, comment ça 
marche ?
Une construction propre
•Construction suivant une charte 
« chantier vert » respectant l’en-
vironnement.
•Labellisation HPE 2000 (haute 
performance énergétique).
•Utilisation de matériaux de 
construction locaux et tradition-
nels.

Un fonctionnement adapté
Entretien :
•Le chauffage est assuré par une 
chaudière automatique au bois dé-
chiqueté.
•L’électricité est produite grâce à 
des capteurs photovoltaïques et so-
laires.
•Les eaux de pluie sont récupérées 
pour l’arrosage du jardin.
•Des produits d’entretien naturels, 
non toxiques et 100 % biodégrada-
bles ou éco labellisés sont utilisés.

Accueil des enfants :

•L’alimentation pour les enfants est 
issue à 75 % de l’agriculture biolo-
gique.
•La crèche s’alimente au quotidien 
en produits frais auprès de coopé-
ratives et de marchés biologiques 
locaux.

•Les produits utilisés pour la toilette 
des enfants sont à base de produits 

naturels. L’innovation principale, 
même si elle n’était pas consentie 
au départ par le PMI, consiste en 
l’utilisation de langes lavables nou-
velle génération.

Si l’utilisation quotidienne peut 
poser au départ quelques difficultés 
d’organisation, elle n’en reste pas 
moins avantageuse sur le plan sa-
nitaire et économique.

Qui ?
Maître d’ouvrage : Ville de Honfleur
Architecte : Frédéric DENIZE
Financement :
•ADEME
•CAF
•Département 76
•Région Basse-Normandie.

Chiffres clés
•22 enfants accueillis

•11 salariés dont 8 à temps par-
tiel.
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Une crèche écologique, combien ça 
coûte ?
Coût d’investissement : 1 030 000€ 
soit un surinvestissement de 10 à 
15 % du montant total (donc 50 % 
ont été pris en charge par l’Ade-
me).

Grâce à une meilleure gestion des 
quantités, le coût relatif à l’achat de 
produits biologiques pour les repas 
quotidiens est équivalent au coût de 
produits standards. Le coût varie 
entre 2 € et 2,5 € par jour (repas 
et goûter).

Le budget moyen consacré aux 
changes pour une crèche de 20 
places est d’environ 4 000 € par 
an. Pour des changes lavables , il 
faut prévoir un investissement de 
3 500 € avec une durée de vie ga-
rantie par le fournisseur de 2 ans.

Contact
Estelle Hubert-Bourne
Crèche municipale
Rue Jacques Cartier
14600 Honfleur
02 31 89 14 98
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Pour les produits d’entretien, le 
recul n’est pas suffisant.

Quelles sont les difficultés 
rencontrées ?

•L’approvisionnement en viande et 
en laitage issus de l’agriculture bio-
logique (peu de producteurs régio-
naux).

•Le faible intérêt des fournisseurs 
compte tenu des faibles quantités 
commandées.

•Le respect de la traçabilité (nor-
mes HACCP).

•Le budget pas toujours suffisant 
pour aller au bout de la démarche.

Une véritable philosophie
Entretien avec Estelle Hubert Bour-
ne Directrice 
«Aux vues de l’effort que la mu-
nicipalité a consenti pour l’in-
vestissement dans cette structure, 
il m’a semblé essentiel d’essayer 
de s’imprégner de cette philoso-
phie au quotidien .

Le plus gros travail préliminaire 
que j ’ai eu à effectuer a consisté 
à décliner cette démarche écologi-
que dans le quotidien de la struc-
ture : notamment pour l’alimen-
tation des enfants et pour l’entre-
tien des locaux. Cette démarche 
n’avait pas encore eu lieu dans les 
autres services de la commune, il 
n’y avait donc pas encore de mar-
chés préétablis (les cantines des 
écoles sont livrées par un traiteur 
en liaison froide avec réchauffe 
sur place, la crèche, elle, a une 
cuisine centrale).

Du point de vue alimentation , 
il m’a semblé intéressant de nous 
orienter dans la filière « bio » 
avec la double difficulté que re-
présente la confection de 15 à 20 
repas pour tous petits dans la fi-
lière agriculture biologique (pe-
tites quantités, fournisseurs peu 
intéressés) et respect de la traça-
bilité (normes HACCP).

Pour l’entretien , j ’ai donc recher-
ché des produits qui auraient la 
moindre incidence sur l’environ-
nement, une efficacité conforme 
aux règles d’hygiène imposées par 
la PMI et un coût raisonnable .
J’ai donc dû me former à la 
connaissance des divers labels 
écologiques, à comprendre les 
composants des produits et leur 
impact sur l’environnement.

L’innovation importante de la 
structure consiste notamment 
dans l’utilisation des couches la-
vables* de nouvelles générations 
(plus rien à voir avec les langes 
et épingles à nourrices de nos 
grand-mères !). Convaincre la 
municipalité, chiffre à l’appui 
de l’économie que représente l’in-
vestissement dans ces couches, n’a 
pas été très difficile . (...)
Pour l’utilisation de ces couches, 
c’est avec la PMI que nous avons 
eu le plus de difficultés (trop in-
novant ?). Nous avons finalement 
eu l’autorisation à titre expéri-
mental de les utiliser à condition 
de participer à la mise en place 
d’un protocole .»
Source : EJE Journal


